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Sureau Noir  
 
 
 

On me surnomme le sureau noir, désigné de ce nom obscur, à la tombée de ma 
nuit je me dévoile. 
Invisible aux yeux, je veille en secret, je cherche ma place au milieu des 
sentiers. 
Un mystère caché, mon nom vous murmure l’ombre, poussant dans l’obscurité. 
Dans les lueurs du soir, mes pétales ont poussé, je m’éclos sous les étoiles. 
 

DELVALLE Louise 
 
 
 

 
 

Raiponce en épis 
 
 
 
 
Mon corps est si immense, que je vois au loin. 
J’ai une couleur qui peut se voir de loin. 
J’ai des épis qui me poussent sur le corps  
Je ne suis pas la plus connue ni la plus cueillie mais j’aimerais être 
comme les autres.  
Les épis qui sont sur moi me servent à me distinguer des autres fleurs, 
mais on me confond souvent avec une autre fleur. 
 
 
 

CANOVA Léana 
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La petite ciguë 
 
 

Je ne suis pas comme elles, 
Celles que vous voyez de tous les côtés, 
Je suis plutôt celle, 
Qui préfère rester cachée. 
 
Les Cigales chantant, 
Le soleil m’éblouissant, 
Je repose dans la paix, 
Parmi ces plantes mal aimées. 
 
Pourrais-je un jour me transformer, 
En celles que vous admirez ? 
Pourrais-je un jour devenir, 
Celles que vous aimez tant cueillir ?  
 

Lyla MAOUA 
 

 
 
 

La dame d'onze heures  
 

Je ne frappe que la nuit  
Plus tôt que ce moment meurtri 

Je ne suis qu’une pauvre dame tuée 
Qui dort près des mauvaises rejetées  

 
Les cris égalent ma douceur  

Il ne faut pas avoir peur  
Je ne suis pas à l’heure  

Je ne tue qu’à 11 heures. 
 
 

Mathis Laffitte 
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Le Troène 

 
Je me fais raser tous les 4 matins 
Je ne suis pas une plante domestique  
je vois disparaître mes feuilles en automne et  
les vois ressortir au printemps. 
 
Je peux faire mal à des gens 
je frôle les trottoirs la plupart du temps 
J’ai quelques amis ceux qui m’arrosent le matin et 
les petites mauvaises herbes qui poussent sous moi. 
 

 
Luca Costi 

 
 
 
 

Le trèfle blanc 
 
 
Je ne suis pas comme les autres 
Je suis plus beau, 
Plus fort,  
Plus moi 
 
J’ai plusieurs mains blanches qui sortent pour que les animaux me repèrent et se 
nourrissent 
Je fais vivre les humains de ce monde, 
Je suis un héros en quelque sorte !  
Un héros, un héros, je me le répète tous les jours. 
 

 
 

GIACOMELLI Anaëlle   
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la ronce jalouse 
 
suis-je si mauvaise ? si repoussante ? 
nul autre ose me cueillir  
j’ai bien peur de vieillir seul à en mourir 
prisonnière de cette terre me laissant pourrir souffrir  
 
la rose est belle à offrir  
moi j’enlève les sourires  
rire et moi soupire  
pire je ne suis pas belle 
 
elle d’un rouge éclatant 
moi d’un rouge sanglant après une étreinte  
c’est ma plus grande crainte d'abîmer votre empreinte   
je suis une rose sans pétale, je suis une rose sans beauté. 
 
 

OZANEAUX Lana 
 
 
 

L’oseille des bois 
 

 
Je suis là mais tu ne me vois pas 

                            Je suis un poison pour toi mais tu le sais déjà 
Je suis là où tu ne me regardes pas 

Je suis belle mais dangereuse pour toi 
 

Je suis l’oseille, et pour toi je suis ta proie 
Je suis dans les bois là où tu ne vis pas 

Je suis forte et irrésistible pour toi 
Je suis l’oseille des bois mais je n’ai pas peur de toi 

 
 

Noah Lobelson 
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La petite mauve 
 

 
Vous m’avez nommée ainsi 
Vous m’avez condamnée ainsi 
“Mauvaise” vous me considérez 
Alors que colorée vous me tuez 
 
Me cueillir tu ne dois pas 
Est-ce ma couleur qui ne plait pas ? 
Laisse-moi vivre ou pourrir 
Laisse-moi fleurir ou mourir 
 
Pourquoi les plus grands méritent les honneurs ? 
Pourquoi éphémère est mon bonheur ? 
Pourquoi me privez-vous d’eau et de soleil ? 
Pourtant je ne veux que vous apporter merveille  
 

 
IBANES Théo 
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Le cerfeuil des bois 
 
 
 
 
J’aime les mers 
Je suis dans les montagnes  
la hauteur m’aveugle 
la douceur m'engueule 
 
J’aime les mers  
je suis dans une forêt  
l’eau m'attire 
l’air respire   
 
J’aime la mer  
j’y suis allé 
j’aime ma mer 
en rentrant je me suis noyé  
 

Antonin Lattat 
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Le caille-lait blanc  
 
Je ne suis pas méchante  
Mais personne ne veut me cueillir  
Car je suis Mauvaise  
Mais c'est faux  
 
Qui a décrété ça ? 
Qui a dit que je ne pouvais pas être cueillie ? 
Moi mon rêve c'est de faire partie d'un bouquet 
Avec plein d'autres fleurs  
 
Toutes arrachées à leur racine  
Pour le plaisir d'une personne  
M'offrir comme un cadeau  
Par ce que je suis belle, vêtue de blanc  
 
J'ai tant rêvé de ce moment  
Alors quand c'est arrivé 
J'étais aux anges  
Donc croyez-moi que j'allais savourer ce moment  
 
Mais quand ils m'ont arrachée du sol  
J'ai eu mal, mais ça doit être le prix à payer pour vivre une aventure  
Et là je suis fatiguée et j'ai soif  
Je ne comprends pas, ça ne m'est jamais arrivé. 
 
Quand je suis arrivée à bon port  
Pour cet homme  
J'aurais voulu être belle et rayonnante  
Mais j'étais fébrile et moche. 
 
C'était donc ça mon rêve  
Voyager en étant malade  
Je me rends compte que j'étais bien moi  
Dans ma prairie, enfin au moins j'étais en vie. 

Badr BENAZIBZAMOUNE 
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La pensée des champs 

 
 
 
 
Je suis le reflet de mes pensées, 
Colorée par ma gaieté. 
Mon champ est mon havre de paix, 
Et ma chaumière en été. 
 
Mais pour développer ma créativité, 
Je veux toujours développer ma communauté. 
J’aimerais ne jamais me faire déplacer, 
Ni déménager, et pourtant je n’ai rien fait. 
 
Je demande ma liberté, 
Je proclame l’éternité, 
Implore un amour démesuré, 
Et enfin m’envoler vers la voie lactée. 
 

 
 

Anaé ROBALINHO BOURGOUIN 
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L’ail des ours (mauvaise herbe) 
 

Je viens de l’Alaska 
Un endroit rude, qui m’a rendu dur à vivre 
Mais j’ai un bon fond 
Faut juste me connaître  
 
Mon nom ne m’aide pas à m’intégrer  
Je me fais juger, on se moque de moi  
« Regardez, il y a l’ours ! » je n’en peux plus  
Je leur réponds donc avec violence  
 
Je vais partir sinon je vais vraiment devenir fou  
Je pense aller au Canada, à Québec  
Je pense que je me sentirais mieux là-bas  
Avec leur accent ils ne doivent pas juger je pense  
 
Quel enfer ! 
Tout le monde me déteste, car j’ai essayé de refaire leur accent 
Je pensais bien faire en disant : « Tabernak fait frisquet ! » 
Je pense déjà à partir vers l’Europe  
 
Me voilà dans le nord de la France, vers Caen  
Mais ce qui fait froid 
Je ne supporte plus le froid  
En plus les gens ne sont pas agréables ici 
 
Le paradis, le Sud, la mer, la garrigue, le bonheur  
J’aime bien les gens d’ici, mais je ne sais pas s’ils m’aiment  
Des fois je crois qu’ils veulent m’arracher  
Mais après tant d’effort je me sens enfin bien  
 
 

BERENGUIER Tommy 
 
 
 



 

10 
 

Le sceau-de-salomon multiflore 
 

 
Me voilà, mauvaise herbe. Pour qui ? Pourquoi ? A quoi bon ? je ne sais pas. 
Malgré mes bourgeons bientôt personne ne se penchera ni pour me sentir ni pour 
me cueillir. Alors j’ai pour seule fonction, fleurir et essayer de survivre. 
 
Je suis là, obstinée, au milieu des fleurs exquises. Un rappel persistant que la vie 
n’est jamais lisse. Habitat pour qui veut bien de moi. C’est au muguet en 
personne que j’ai enseigné la délicatesse de mes clochettes. 
 

 
 

HAMMOUDI DIMITROPOULOS Nael 
 
 
 
 

La Morelle Noire 
 

Personne ne me remarque mais j’habite chez eux,  
Pour eux je les dérange mais pour moi, c’est eux qui me dérangent. 
Ils nous arrachent chaque jour mais, ils ignorent que mes frères et moi survivront 
jusqu'à la mort. 
 
Personne ne me respecte, autant mes maîtres que les animaux des autres. 
Paraître une mauvaise herbe semble compliqué mais au moins nous, on prend le 
soleil toute la journée. Être une mauvaise herbe peut avoir des inconvénients mais, 
on peut s’exprimer librement. 
 
 

 
 

Elyan COSTA    
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Le trèfle d’eau 
 

Sous la surface, mes racines enchevêtrées 
S’ancrent profond, en un champ secret 
Eclats de vert sous le ciel dégagé  
Je suis ce trèfle, vibrant sous vos pieds 
 
A l’aube, le soleil caresse ma peau 
Rosée et blanche je récite des mots 
Puis quand la lune se mire dans les flots 
Je deviens mystère et reflet d’eau 
 
Sous la caresse des brises légères  
Je murmure des secrets à la rivière 
Mes feuilles dansent en harmonie 
Et vous soignent en mélodie 
 

LAMBERT–RENAUD Kristen 
 
 
 
 
 

La grande ortie 
 

Je suis plutôt irritante, 
Mais quand on me connaît je peux être surprenante. 
Ressemblant à de la menthe, 
Mais je suis hélas inintéressante. 
 
Je n’ai pas eu la chance d’être colorée 
De rouge ou de couleurs rosées. 
Je ne suis pas la plus aimée, 
Mais je ne cherche pas à me cacher. 
 

AUTARD Océane 
 


